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Sur la base du Technical Internship Program (TIP) 
établi en 1993, le Japon a accueilli des stagiaires 
étrangers. Malgré le terme de 
“stagiaire”, il s’agissait concrète-
ment de travailleurs étrangers 
occupant des emplois classiques. 
Au bout d’un an de séjour, le 
stagiaire, après un examen des 
qualiications acquises, pouvait 
obtenir un statut d’“apprenti 
technicien” (une des catégories 
possibles du permis de résidence 
appelé “activités spéciiques”). Le 
temps de résidence sous ce statut 
était limité à deux ans maximum. 
Au total, le stagiaire-apprenti 
pouvait rester trois ans au Japon.
Depuis le 1er juillet 2010, le statut 
de “stagiaire” a été supprimé et le 
temps de résidence autorisé avec 
un statut d’apprenti technicien 
a été allongé à trois ans. Étant 
donné que nous présentons aussi 
la situation d’avant 2010, nous 
utiliserons le terme générique de 
“stagiaire-apprenti”.
Entre 2002 et 2007, l’augmentation du nombre de 
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10 % par an. En 2007, le nombre de nouvelles 
entrées sur l’année a connu un maximum de 
102 018 personnes. En 2008, sous l’impact 
de la crise inancière de 2008 et du ralentis-
sement économique mondial, le nombre de 
nouveaux entrants a diminué. Cette baisse a 
été particulièrement forte en 2008 et 2009. 
Le nombre de nouveaux stagiaires-appren-
tis a continué de diminuer en 2010 mais de 
façon moins forte.
Parmi les stagiaires-apprentis, les Chinois 
sont les plus nombreux. En 2010, ils comp-
taient pour 77  % des nouvelles entrées et 
pour 78  % des résidents enregistrés à une 
date donnée. Les principaux secteurs d’em-
ploi des stagiaires-apprentis sont la confec-
tion femme et enfant, la soudure, la plas-
turgie, le façonnage, etc. Contrairement aux 
travailleurs manuels japonais, les stagiaires-
apprentis étrangers n’ont pas tendance à se 
concentrer dans des régions particulières. Ils 
sont certes nombreux dans les régions in-
dustrielles de Gifu et Aichi, mais se trouvent 
dispersés sur l’ensemble du territoire. En outre, 
plus de la moitié des employeurs sont des petites et 
moyennes entreprises.
La population locale est peu consciente de la pré-
sence de ces stagiaires-apprentis. Cela peut s’expli-
quer par le fait qu’ils ne restent pas longtemps, 
créent peu de liens et sont, de plus, éparpillés sur 
le territoire.
Par contre, ils sont remarquablement présents 
dans les médias, dont les annonces relatives au sys-
tème des stagiaires et apprentis sont innombrables 
et portent aussi bien sur les “comportements frau-
duleux” des entreprises imposant des heures sup-
plémentaires illégales ou contrevenant au droit 
du travail, que sur les cas de fuite ou de séjour 
illégal des stagiaires-apprentis  ; ou encore sur les 
disputes entre stagiaires-apprentis et employeurs 
débouchant, parfois, sur des afaires criminelles. 
En même temps, dans les régions fortement tou-
chées par le manque de main-d’œuvre, ils sont en 
quelque sorte considérés comme un atout, un sou-
tien inespéré face aux di cultés économiques. 
En 2007, un documentaire réalisé par la chaîne 
locale du département de Fukui, Gokei no kei. Yama-
sato no chûgokujin wo otte (Liens de réciprocité. Sur 
les traces de trois stagiaires chinois dans un village de 
campagne), qui a remporté un prix national du do-
cumentaire, décrivait les relations quasi familiales 
entre trois stagiaires chinois et un couple âgé pro-
priétaire d’une petite entreprise de confection qui 
témoignait en ces termes  : “Sans eux nous aurions 
fermé.” 
La présence des stagiaires-apprentis est certes 
“invisible” dans les grandes villes, mais dans les 
petites localités dont les entreprises font face à un 
cruel manque de main-d’œuvre, leur présence est 
une question de premier plan. z
Quartier d’affaires de Shinagawa à l’heure de la pause déjeuner. 
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